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construire uneo annxe à la Sallo de Hillards, où as amafitouro d'ocrino, de
boxe et de bîton, pourronts'en donnir et en recevoir, à cSur joie.

Lo mnitro d'armes donne dos leçons tois les Lundis, Mercredis et Jeudis sore
de 8 à 11 hourcs. Le professrur do boxo, lus Mardis, Jeudis et samedis
aux mêmes heures.

Il faut étro membro du Caqino pour s'inscrire cimmo élùvc.
Lis mombros désirux do enivrc les cours les rim' et -Jo box devront s'en-

tendre avec les Professurs pour les conditions, qui sont dos plus libéralos.

ADMISSION AU CASINO-$10.00 lde droit d'entréo. $4.00 do souscription
sniiell--dunnnt droit de 9 bouros A. M., à minuit, à deux s illos do billards,
h lia charnbro do nouvelles, aux salons do jeux et do conversation, au Pinno et
à la salle de tir.

Les Zouvas no paient pas d'entr(o, leur contribution annuelle est do t2 et
Ils sont invités à se prévaloir do ces avantages exceptonniels.

Bircau des Directeurs diu Casino pour l'anne 18T 5.
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Cas. PAQUET, Gérant.

PRESSE ZOUAVE.

Le Crusader (Angleterre) Seni-mensuel, abonnement,
52.00.; se publie à Londres, 18 Paternoster Row.

La Croix, (Bplgique) Hehrlomadrire, aboninent, 10 frs.;
se publie à Bruxelles.

La Fedella, (Rom') Tebd omarlaire, aboniement, 10 frs.
se publie à Rome, 18 Piazza di Tor Sanguigna.

La Vraie France, Quotidienne, abonnement, 40 frs. ; se
publie à Lille.

Journal des Trois-Rivières. (Canada) Bi-hebdomadairl'e,
ahonînîinent, $3.00 ; se publie it Trois-Rivières, Rue
St. Antoine,

Manufactures françaises d'ornements d'église
220. RUE NOTRE-DAME, MONTIAL

COULAZOU ET BEULLAC
RUE NOTRE-DAME, 220,

MONTREAL.
MAISON

COULAZOU & CIE
nF MONTPELLIER

ORNEMENTS D'EGLISES,

MAISON
C. CHIAMPIGNEULLE

DlE BAi m. Dut:
STATUES, VITi"AUX

Succursales des deux Maisons, Lyon, Paris, Metz,
Bruxelles, Londr'î' e t Montréèal.

Nous avons l'honneur d'informer Messieurs les ecclésinstiques que
nousveions le fonder i Montréal, Rite Noire-Dame, 220, un dépôt d'or-
ueneni., et d'orfèvrerles d'Eglises fabriquées dans nos ateliers de Lyon et
do Paris.

Nous aurons nussi le dépôt des statues religir'uiets et des vitraux nrtis-
tiques de la Milson Chsampigneulle qui a obten u les plus liautes récomipen-ses aux expositlons uii'lverselles et nOamment a i exposition untverselle
de Rtome pendlant le Ci>ncile.

Messieurs les crls et les communauats religieuses qui voudront bien
nous faire plhonneur d'une visite obtiendront chez nous aux conditions
des srix do fabrique les modèl.s les plus nouvntaix etdu innIlleir goût.

nus rrivons en Cannda sons les meilleurs auspices etavec do nom-
bresuses lettres de recomnmandation île N.N. S.S., les Es0Gues de France
avec lesquels nois sommes en relnitions depuis longues années, nous nous
bornerons A citer celle que S. G. Monseigneur do Montpeiller a bien voulu.
nous remuet tre aLVauIt notre départ.

François Marie Anatoie De Rnverl. De Cabrlàires par la miséricorde
dilyine et i glen àtu St. Slége anostolirje, évîque de Montpellier.

' Certinons quq la Maison COULAZO et Cie. ilont. le slége pri Cllai est
étnbli à Montpellier depuis 4e ans est très honorablement connue do Nous,
de tout intreelergct eclerge desdiocsesenvironnamsqu'ellen constamn-
ment fourni nntre cnthédrale et li plupart de nos paroisses dle tous les objets
relîxtif- au culte, à la sntisfaction générale. Nous recommandons tout parti-
culièrement cette maison aux muembros'du clergé nunrlcaln. Nous somr-
mes persuind qu'elle justifiera pleinemonut la confiance qu'on voudra bien
lui accorder.

t F. M. ANATOLE, Eveque de Montpellier,
Montpellior, le 24 avril 1874,

Nous soussigné, attestons que la pr'sento lettre est authentique, et que
la signature el-dessus est vraiment cole do M . l'Evque de Montelller.

† IGQACE, E. do Miontre i.
Montréal, 11 juin 1874.

Envol sur demande de dessins modèles, photographies ou en nsture au
choix.

Toutes les demandes devront étre adressées à M. R. Beullac, Directeur-
Gérant des manufactures franaises d'ornements d'église.

220 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

Montral, 18 juin 1874.
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NOTE EDITORIALE.

On remarquera que le présent numbro offre qiir
pages de maière en sus de ce que le Bulletin a l'oblga
tion et la coulume de donner.

L'abondance des articles fournis par eos amis collah,
rateurs a été si grand,, ce mois-ei. iue nouis avons cr
devoir augmenter le volume de notre pubilcation.

Nons tenious à prouver à nos caniarades jusqu'à qlui.
point nouq foit plaisir leurs synipat hies. t n'avons pi,
hésité, pour cela, à augmîiter les dépenus.-g.

Nous donnons dans re numéro le ronuinn-ernnt d'ui
travail inIér s-àut intitulé: ' Le lecndemin du 20 Septen.
bre,'' qui semble destimé à cdmpléter les artiles d'un an.
tre collaborateur qui avaient pour titre: Au Pinrio, le
20 Septrmbre," et qui ont paru en,1874.

Nos meilleurs reretrciements à notre nouyvau colla-
boraleur, et prière de ne pas s'arrêter en si buau ii .
min.

HUGH MURRAY

Le 6 février sera toujours pour nous une date mémora
ble. A.ce jour, en 1873, un de nos plus nobles devanciert
dans la defense du Pape succombait heroïquement poui
une cause que nous chérissons, celle de Don Carlos.

Il serait étonnant que nous puissions avoir foi et espé--
rance dans cette noble cause, si nous, anciens défenseurs
de la plus auguste -t de la plus- sainte des causes, 'avions
encore conservé pour le droit et la justice, ce que jamais
n'auront ses ennem s, foi et espérance.

Or, ni la raison humaine, ni sa prétendue sagesse, ne
nous ont fait devier de nos principes. Au milieu des
revers, des défaites, de l'anéantisseineut que nous lisons
tous les jours dans la télégraphie, n6us couservons tou-
jours et notre foi et nos espérances.

Et si nous avons .un exemple à suivre, un modèle
L iiler dans toute la simplicité de sa foi, dans tnte
edpérance de sa vie, quel est il, si ion celui- de H lugh
1lr riav ? Cet anniversaire ne peu t etre pour nous qu'un
toux. un utile souvenir. C'lui (u nons pleurons est
II mnodele de sri/ire, et d '- sacrifice Jusqu'à la mort.

.t v a tant de laches de pu il ond que la vue de ce
iros doit raierinir nos ceurs, notre courage, doubler
iotre foi, et dans ces.temps mauvais, tripler nos espé-
iauces.

Ah ! Murray, tu nous as donné un bel exemple à sui-
vre ! puissions-nous avoir touj murs la foi. .puissions nous

toujours avoir foi dans les esper.maes, puissiois-nis

toujours avoir espéraice dans l'amour que Lu portais à
notre Sainte .\lère lise.

Quel est celui d'ent.re nous camarals, qui ne voudrait
chang-er de linccuil avec notre 1hun et noble camarade,
uIé aiu champ d'hrur t de MaIrze.

Murray, pendant dix aIls, nns a mltontrâ le chemin (le
la discipline, du Ivoir ;le 6 février 1873. la Providence
lui assigna,înne belle place au milie du danger dans les
conba ts du devoir et de lhonnur -nons'ne pouvons
forfaire--puisse-t-clle, cette Provirence, aui jour voulu,
ions appeler encore. nous assigner notre henre, notre
oiiient-seiait c, le dernier - dans l'accomplissement

l'un aussi noble devoir.
Le 6 Février 1S3 est donc pour nous une date méio-

-able, une date qui fera époque, puisse-t-elle un jour nous
rappeler ce que nous aurons à faire quand sonnera l'heure
de Dieu.

Or, elle sonnera cette heure le Dieu. Semblables à
Murray, puisse-t-elle nous trouver liais, dispos et prets.

Et puissions-nous dire comme a du le dire notre che-
valeresque camarade lorsqu'il a paru devant son Juge:
Bonumiin certanen certlavi!
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LES ANGOISSES ET LES JOIES.

L'Eglise passe actuellement par des épreuves bien gran-
des; les flots de la tempète sont terribles ; il y a, suirton'
sur certains points du niionde, des vexations et des persécn
tions portées. contre l'Eglise, qui.peuvent ébranler la fo;
chez les faibles, et faire croire à ceux-ci que c'en est fai!
de la grande institution divine.

Mais pourtant tout n'est pas sombre à l'horizon ; à côté
des grandes douleurs il y a des grandes joies, à côté de.
sujets de tristesse il y a des sujets de joie.

A Rome,la tête de la hiérarchie n'est pas dans une situa-
tion normale ; le Pape est captif et est dans la désolation
sur les ruines morales de sa Ville et de ses Etats. mai
d'un autre côté quelles joies ne goute-t-il pas en voyan
venir ces nombreux pélérins de tous les points de l'Europi.î
Durant Dé-cembre et Janvier dernier. les pèlerinages veri
Rome ont été plus nombreux que jamais.

Le Saint-Père approuve hautement ces manifestation
de la foi, qui rétablissent. autant q'il est possible, le cult
public, et qui montrent une Eglise vivante, là où l'on ni
voulait voir qu'un cadavre. Il loue la France, qui se trou.
ve à la tète de ce mouvement. il la loue de sa piété, d
ses œuvres de charité, des efforts qu'elle fait pour ramene
Dieu dans l'enseignement et dans les institutions publi
ques, et il lui mon tre déjà les bénédictions du Ciel qui vien
nent récompenser ce commencement de retour vers Jésu,
Christ.

Le Pape parait à tous plein de confiance, et le regari
qu'il jette sur le monde, tout en lui faisant découvrir biei
des maux et des épreuves, lui fait voir aussi des spectacle:
pleins de consolation.

L'Allemagne, enorgueillie de ses victoires et aspirant i
dominer les ames aussi bien que les corps, cherche à étour
fer le catholicisme ou à l'asservir à l'Etat ; elle expulsr
les religieux et les religieuses ; elle emprisonne les évê-
ques, les exile et prétend les destituer ; elle fabrique et
fait exécuter des lois qui ne sont pas moins attentatoires i
la justice naturelle qu'à la conscience chrétienne ; mais
que résultera-t-il de cette persécution ? Les évêques pré-
fèrent la prison et l'exil aux honneurs dont on entourerait
leur lacheté ; le clergé se serre autour des évêques, les
catholiques se réveillent, et l'oeuvre de l'unification alle-
mande se trouve gravement compromise du coup. Nous
n'irons pas à Canosa ! a dit le prince de Bismark ; Napo-
léon Ier non plus n'y a pas été, mais il a été à Sainte-Hé-
lène.

La Suisse, dotit les petits tyrans libéraux reçoivent Ir
mot d'ordre de Berlin, expulse aussi les religieux et lei
religieuses ; .elle prend de force les églises qui appartien
nent aux catholiques ; elle chasse les prêtres fidèles pom
les remplacer par des intrus dont la conduite déshonor,
même leurs protecteurs, et.elle accueille les révolution
naires et les prêtres tarés de tous les pays. Les popula-
tions catholiques restent fidèles ; elle laissent aux intru-
les églises qu'ils ont volées et prient Dieu dans des gran-
ges. C'est déjà la défaite du schisme et de l'hérésie ; heu
reuse la Suisse si elle échappe aux conséquences des doc
trines et des actes des tyrdus de Berne et de Genève 1

L'Italie officielle reste ennemie de l'Eglise -it court à
Milan se jeter sous le joug de l'Allemagne ; mais la vraie
Italie, l'Italie catholique, elle aussi. se réveille, comme on
vient de le voir au Congrès de Florence, comme on le voit
rians toutes les ouvres de foi et de charité qui s'y dévelop-
pent merveilleusement.

La Révolution croyait s'être à tont jamais emparée de
l'Espagne, et voici qu'un roi intrépide, conbattant pour
les droits de Dieu et de la nation, rend à l'Eglise tous ses
droits dans les provinces reconquises, et le gouverne-
nent révolutionnaire lui-nime se voit obligé, pour se
maintenir, de rester en bons termes avec le Saint Siége et
de négocier avec lui pour-obtenir des modifications au
'oncordat, qu'il aurait bien voulu tenir pour non avenu
:t abrogé. C'est que le peup'e espagnol a gardé sa foi, et
I en impose encore, malgré tant de révolutions, aux gou-
'ernements libres-penseurs qui l'oppriment.

En Angle.terre, où il a rét-bli, il y a vingt-cinq, la
iiérarchie catholique, Pie IX voit les progiès du catholi-
-ismle devenir de plus en plus marqués ; en Hollande. où
a hiérarchie a été aussi rétablie pa: lui vers la même

-poque, il voit le gouvernement protestant plein de res-
»ect pour les droits de l'Eglise, reconnaitre qu'il n'a rien

'. redouter des populations catholiques, qui sont à la fois
's plus tranquilles et les plus fidèles.

La Russie continue ses persécutions hypocrites ou vio-
entes ; c'est de ce côté que le Saint-Père éprouve le moins
le consolations ; mais, par compensation. il voit la Tur-
juie, embarrassée par l'insurrection de l'Herzégovine,
-evenir, - forcément ou non, -àâ de meilleurs sentiments
t disposée à respoecter les droits des Arméniens restés

idèles.
En Grèce, la hiérarchie se rétablit aussi : au lieu d'un

icaire apostolique, c'est un archevèque qui vient d'ètre
nommé à Atlines.

Les Etats-Unis donnent aussi des consolations au
;aint-Père : là le catholicisme fait de continiuels pro-
'res, et il ne se passe pas dix ans sais qu'il soit nécessaire
l'y établir de nouvelles çirtonscriptionls diocésaines,
ignes et témoigunages-des conueles de l'Eglise.

Le Brésil, gouverné par des francs-maçons, ne présen-
tait plus que des snjels de tristesse : deux évêques et

1flisipurs prètres éminents emprisonu'és,.la franr-maçon-
nerie triomphante, les insulter prod-gnées au clergé, les
outrages même aux sours de charité, tel était le spertac-le
qu il offrait. - Le ministère est tombé sons la réprobation
publique. Nous ne croyons pas i{ine les nouveaux minis-
tres soient de meilleurs catholiques que les précédents ;
nais l'opinion leur impose une condmite moins viol-nte,
t, pour conse.ryvr le pouvoir, ils se seutent obligé> d'agir
iutreenmt. Les deux évqn-s enmprisonnés ontété graciés
,ar l'Empereur, qui au-ait pu mieux l'aire ; la persécu-
.Ion cesse -elle aura contribué à ranim-r aussi les
-athxoliqiues du Brésil, qui s'endormaient dans un trop
grand reichement, eli à fair mieux. connaître cette ma-
;onnerie, dont le langage libéral ne peut plus masquer
le caractère despotique et irréligieux.

Pour le moment, les républiques espagnoles sont en
h'ins rapports avec le Saint$iége, à l'exreption du Mexi-
que, où sévit la persécution, et du Veuézuéla, où le pré-
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sidniît-Guznan.Blanco, qui a exilé l'arch-ývéque di Cara- ment repoussée. Il faut croire qu'à cette époque le
cas, cherche à ét;blir une Egli>e schismatique. Si l'assas tékgraphe était fort occupé car il n'a pas eu ]e temps de
siniat du pr-ésidenit. Garcia Moreuo a rempli d'anrturumîe rapporter ces fait- d'aims.
le coeur de Pi- -IX, il a dévoilé une fois de plus les terri- Au moment où nous mottons sous pri'e. les nouvelles
bles desseins dé la maconierie, etl'on a au moins la co i- sont tellement contradictoires que nous ateîdroiis à un
solation de voir que le siccesseur de ce grand homme autre numéro pour ii,-à nos abonnés des détails cer-
trouve dans les disposiftions (le la nation et de l'armée tains sur les derniers enagenients.
l'appui nécessaire pour en continuer l'Suvre.

En Franîcp, le mouvement des pèberiiiages. des oeuvres
de foi et de charité, la fonid:ifion d'Universités ratholi- LE LENDEMAIN DE LA PRISE DE ROME,
ques. sont les preuves d'une réstirrection religieuse el
d'nuîe régéniérationl morale dont le monde tout entier a
le droit d'atteidre les plus heureux fruils.

Il est donc vrai que s'il y a bien des suijts de tristess-, C'était l'heure du départ ; les Gribiniers Suisses, les
il 'v a aussi bien dis notif3 d'espérance. L'arbre de Gendarmes, la Légion Romaine, laissaient la Place St.
l'Eglise i'est pas mort. Oîî a pi en abatltre dls braiî Pierre poir se rendre àl I1 Porta Aigelica" que nous
ches, de iouv aux- raineaux se montri-int et croissent ;devions ios-mèmos franchir pour la dernière fois.
l'arbre se couvre ne fleurs lianolreuses et belles, les fruits Le cSur plein d'émotions et de rage, nous regardions
mùrirout ; la génération qui suivra celt'-ci aira tîs. passer le lu;ubre d;filé. Cependant nous désirions, avant
-douie ses épreuves, - car les épreuves sont la vie mnnm d'y prendre part, voir lie IX, et nous incliner encore
de l'Eglise, - mais nous croyons qu'elle aura moins d'au- sons sa sainte béédiction. Le ciel combla ce désir ar-
goisas et plus de joies que la nôtre. dent. Au moment où notre carps allait s'ébranler, Pie IX

nous appar-ut de sa fenètre entrouverte, la flgure calme,
encore sanrialite, et les nmains tendues vers le ciel pour

AFFAIRES D'ESPAGNE. faire descendre sur nous la farce, le caurage et la résigna-
Lion dont noaus avions si grandl besoin -en ce moment d'é-
pr-ouve. Aul inme instant, re colonel Allet, levant en l'air

Malgré l'annonce souvent répétée dos grandes vic- sa vaillante épée Zouaves, un dernier adieu à Pie IX.
toirs d-s Alphonsit-s, nous so-nmns leureux de pouvoir Vive Pie IX s'écrie-t-il. Aussitôt, comme un éclat de
dure à noz abonnés qu'e presque toutes, sinon toutes ces tonnerre, notre vieux cri d'honneur s'échappe de toutes les
prétendies victoires sont encore das canards. Nous l'a- poitrhnes, et vingt bouches de canan mêl nt leur bruit
vouous. Don Carlos et sa valilalnte arn-e ont à vaincre formidable à cette vive acclamation cent fois répétée.
des ennemis puissan.ts et à surmonter des obstai-les de L'Auguste Vieillard blessé de toutes nos blessures, ne
toutes sortes. Tout ce que le nombre, l'autorité que put supporter ce long cri de douleur: on dit qu'il tomba

possèdp. le gouvernement, l'argent peuvent faire est emr- évanoui dans les bras de ceux qui l'accompagnaient.
ployé contre eux. Leurs amis sont emprisonnés, leurs Ce que nons ressentimes durant Cette scène émouvante,
parents sont dépossélés de leurs biuns; enfin il y a au- jamûis laugue ne pourrait l'exprimer; mas le souvenir
tant de dangers à n'avoir en Espaguîe que des sympa.Ilqe nous on gardons dans le fond de notre âme sera
thies pour la cause Carliste qu'à combattre les armnes à éleriiel.
la min ponr- sa défense. Il n'y a pas jiiisui'aux gouver Saisis. îuai. forts de cette bénédiction céleste que nous
nenien ts étrange s qui harrèl nt lt-s sou tiliens le la légiti- emportis comme un généreux viatique contre les mi-
mité. De la Pi-misse cela ne nlots étonie pas, mnais de la sères et les périls qui naus attendaient tous, nous nous
part de la France, cette conîduite a cIiroit de nons sur- mettons en route, donnant un dernier regard au Vatican
prendre. En effet n'est-l pas de l'iutéièt de la Frîance, et au tonbcau des Apôtres.
gelque soit le gouvernenîelît qui la récit, que l'Espagne A la porté ISt. Pancrace" nous rencontronsles troupes
ait une autoirité stable au lieu de ce simuilaîre de roi qui piémontaises, venues, selon les conditions de la capitu-
changu périoliuqueriient. comme les node's. La France lation, endre aux vaincus lt-s honneurs de la guerre.
regrettera cette condluite, 1101S t'il 7'1i5 l'iniîtiîïe Colivim- Nous défilons devant eux au son de leurs victorieuses
tian, mais aloi-s nie sema-t il pas tr-op Lar-d ? C'est ce que faifar . Pas un de cs misérables ose nous regarder en
l'avenir- nouis dnontre-a. face. A ! c'est que nons étions à leurs yeux, non pas des

Dot Gai-las est touijours an'milieti dIR su v.ileulreix vaincus mais des victimes, victimes de l'amour d'un
soldats ,tpartoutL sa pi-tsnco raîifiq leurm i-aiage. Peu- tendt r pee, rictimes d'iine lâche t ttahison à
daîît le muis qui vivt (Io s'icnnilei-. les Alpîmonsiates ont Le défilé se temin-ait à la villa Pamfli. C'est làt que
fait plîsieuis soirties de St. -Cébatien et d'Hernani, mais nous déposons nos armes, Dieu sait ave- quelles larm. s,
tolijouîrs elles onît été -poissées avec pertes. Goetdaut avec quels re grets ! Ce sacr-ifice achevé, il lie nous restait
preqiie ltus 1, s jouis le télégu-aphe nous anuionçaît l'eti- plus qul'à quitLter cette terre profanée Où il n'y avait que
tière défaite des Gai-listes. l'Auguste Roi, notre père captif, et le ciel pour nous sou-

Vers la fin dGl janvier un bataillos Carliste s'est eRm- rire.
paré di foi-t d'Aiîsola. Qqlelques joui-s plus tard u de La population de Rame, d'un caracère si doux quand
attaque deE. Alphousistes sur lendidelza fut victorieuse- ndus avionsnos armes, devint barbare lorsqu'elle enous
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vit sans définse. Déà (II(lies-uins d nos compagnons plaine, et la lune glissait triomphalement dans le bel azur

avaient été les vit'iies de sa barbarie. Un de ces mal- du ciel du l'Italie. Avec la gamelle remplie d'un bon rata

heureux avait été precipite tout vivant dans le Tibre ; le tableau eût été complet et splendide. Mais la faim

trois antres laillés en pieces, lambeaux tout pal- tombe sur les ailes de l'imagination et lui ôte sa vigneur.

pitants, avaient servi d'etendard à une populace effrénée Il bau et bon, disait un compagnon, mais je man-

qui se promenait par la ville chantant des clansdns dia- Bah, 'éponc sol voisin, conte-nous un peu ton
boliques. i'enturc. cela va se passer "-IC'est malheureux, reprend

Pour prévenir tonte émeute, et déjouer les plans d1<'e premier, que le drapeau blanc vint m'arrêter sitût
pnpuiiie \Oîîie ~*~ ~ a~ laits nia manoeutvre. Encore dix minutes, et il ne restait

cette ppulaes voimic par Il'eflr gui Sce prépaait à dus Pierre sur pierre d'une maison que les -officiers pié-
lapider dans les rues de Rone il avait es ll lmm lomtais avaient convertie ci' Casino, dans la plaine.
irions prenrIre le clie n b i le for' à la cari-e de Ponte Ga..
lera," a vinet milles dc Romnc. Vingt milles à parei:

sou unsolil )i''ilu t e su' ns pedscco-clÀs ieond a mis tonut le personnel en danse, et fallait voirsous~ un soli-il brûlant, et suri nos pieds écoreché"s !g Ce l'saaen on ab
n'était pas, certes, la p!is amusante de nos p r:,pectives.
Nous n'avions plus d'armes, il est vrai ; le havre-sac -Faut dire que l violon en valait la peine, poursuit son

gibane e cargeien pls ns rens iLi nu oni~ :rîîagnon de bravoure. En voyant ces. Messieurs quittergiberne nie chiareaient plus nos rinis ;mais lun lomùd 0'1
fardeau pesait sur notre cuur. Sous le toit b2ni dIi Na- bal par les portes et les fentres 't disparaître comme
tican qui disparaissait lentem à nesure que nous de- los lièvres dans les tailtis, j'aurais r de bon cSur, si je
cendions le flanc opposé du Janicule, Pie IX etait là. san.

défnse catifd'u igobl viuqeur d'mîîfil merate:Pauvres artilleurs ! ils ont bien fait leur devoir ; maisdéfense; captif d'un ignoble vainqpaeur, d'd fils ingrat e:
dénaturé, et entouré d'une soldatesque avide de pillage.
Ah ! vénérable vieillard, notre roi., notre père, si ls dé- mort fauchait hardiment autour de nos canons.
fenseurs ont rendu les armes dvantCependant ils ont pedu plus de soldats que nous,
fensers nt rnes asi ean ete la odet neaécée dit un ser-gent. Pour ma part, je serais curieux de visiter
t'impose des chanes si le sang de tes soldats n'a poi un retranchement qui se trouvait à la portée de ma c-
rougi le flot envgihisseur, ô Pie IX ! soide toi c rabine. Diables de pointeurs ! au cri de vive Pie IX, ils
magnanime, et cherche, ci teýn amour pour nous, -la cause.
peut être, de ta captivité ; avais-tu donc oublié notre cou-
rage? O Rome ! Cité de paix ! terre des martyrs ! proclal-me et bonsoit la compagnie.
mer hautement et noblement la foi de tes confesseurs. ( e t m
mourant sous tes vieux murs profanés, eût été la courom-

ne d no plu belese.sîéraices leplu aidnt e ~ caporal. A la porte Salara j'ai fait passer l'arme à gauchene de nos plus belles espérances, le plus ardent de nos,
désirs ! Mais comme Jésus à Gethsniaiie, Pie IX n'avai i plus d'un pauvre diable. Pourtant ils n'y allaient pas
pu souffrir-que le saiig coulât pour lui. Il parla cin roi plu (le main morte, les cli...... Mais de notre côté, nous ne
tôt qu'en père, nous dûmes obéir. Cependnt une vile poleur en cédions pas. Un vrai roulement de tambour sur
pulace, excitée par l'esprit de révolte, se presse sur notre e
passage pour huer et siffler les débris de la force maté- minute, et c'etait autant de coups de mort pour l'ennemi
rielle de la papauté. On nous insulte, on nous raille es
" dédain chéri ! mépris sacré " ! Ces humiliations, ces - a -
croix, Dieu les bénit, les reçoit et les inscrit là-haut à s piécieusement sous ton mouchoir?
notre avoir. Cette pensée, comme nu baume salutaire - Bal ! un rien. Que t'importe? .

soulage notre cœeur, fortille notre courage, et nous allons Mais. encore?
tojor aiteceîi Bettdusnmtduî oln Une trop petite égratignure que j'attrapai en aidqnttoujours notre chemin -Bientût d u so.mmiiet d'une(, collinr 1

nous apercevons " Ponte Galera " à cent mètres devant à éteindre le feu pris à la porte St. Jean de Latran.
nous. Descendant un peu la rampe, nous faisons halte - La port St. Jean a pris i feu ?.
sur- Hélas oui Elle a brûlé contre tous nos efforts. Sur

sur~~~~~~~~~ unpaeu(clvetdu eutpi egzu es échelles placées à l'extérieur, nous pûmes, un mo-
quelques pas, un filet d eau jaillissant d'un ravinu, tombai e
frais et limpide dans un grand bassin en pierre. O bon leau patrien l s ilàequ'une grl ben so
heur ; Depuis 15 jours, marchant et couchant dans l tenue de rojectiles la crible en tous sens,,et rallume
poussière nous n'avions pas eu le loisir de nous laver la ['incendie d'uniie manière désespérante. Le colonel de
figure. Cette source d'eau fut pour tons un trésor. Notre a
premier soin fut donc de courir à la fon Laiiî, nous désal- qui, ponr nous encourager, travaillaient à notre tète,
térer et rafraichir nos membres tuméfiés.

Tout recoofortés par ce bain bienfaisant, nous nous Un instant, nous les crûmes frits; nais grâce à la Pro-
formons en cercle d'amis, les pipes se chargent et feu vidence. le boulet qui les avait si brutalement tpr'as-
dp prezeon en attendant l'heure du départ. Le soleil sês, s'était contenté d'un pan du gilet du capitaine, et
.venait de disparaito eorrière les noirs sommets entassés de la visi." re de son képi. Or, comme nous navons
à 1", 'rizon, la chaleur accablante du jour faisait place plus, ons, qu'à saluer les boulets qui nous faisaient au
à lit raîcheur dle la nuit, lu yeti, du soi' en. passant tour des oreilles une nusique d'enfer, et que notre santé
sur nos fronts fatigués nous apportait les parfums de la pouvait en souffrir, nous j etournons presissimo dans les
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rangs de la compagnie, tous sains et sauf, excepté cette

petite éclaboussure.
- Bravo ! caporai ; tu as mérité de la patrie. Nous te

proclamons archi brave.
-"Le cri de la locomotive." dit une voix. En effet le train

attendu depuis plusieurs heures paraissait an détour d'une
colline. Toits les soldats sur pied font leur petit paquet.
Le convoi arrive, et nous voilà entassés dans des wagons
destinés à transporter le bétail et le bagare. Tandis qu'un
agent de la voie nous enfermait, sans pitié, dans ces sales
véhicules. "Dis-donc, Juif. lui dit un d'entre nous, nous
prends-tu pour' des Lètes à cornes, par exemple ?.. ..
-Chtn t! interrompt un compagnon, Pie IX n'est-il pas

prisonnier au Vatican? -C'est vrai, "Vive Pie IX !"

ptotirsuit un troisième. ' Vive Pie IX ! " répétons-nous Pi
chour; et les échos des monts lointains, redisant notre
vieux cri de guerre, semnblent la voix des braves morts
aux champs de Nenlana et de Castelfidardo. Emportés à
toute vapeur vers Civita Vecchia, nous y arrivons a ni -
lieu de la nuit. Des vociférations, des cris barbares, des
coups de silmets viennent nous arracher de l'état d'en-

gourdissement et de langneur où nous avaient rédui ts la
faim, la soif et le besoin de sommeil. Une foule impa-
tiette, que contenait mal une haie de hersaglieri, nous
attendait à la garre. Nous débarquons salis prêter l'o-
reille aux railleries doit t nous étions l'ojet. L'espérance
d'Yn finir bientôt avec cette plèbe nous faisait mépriser
ses injures. Mais après le partage des Zouaves suivant
leur nationalité, quelle déception pour nous, Canadiens
Moins heureux que nos compagnons, les Français, les
Belges, les Hollandais et les Anglais, aucune autorité,
parlant au nom de notre patrie, n'était là pour nots ré-
clamer. Nous devions donc rester encore prisonniers des
Piémontais. M. de ChareLle et tous nos chefs ofliciers
vinrent nous set rer la main, tour à tour. Les adieux fu
rent brûlants et rapides. Dans de telles circonstances. on
se donne la main sans parler et, l'on se comprend assez.

Après avoir ainsi rompu les derniers liens qui nous
attachaient à notre cher régiient, nous nous livrons à
l'ennemi qui nous entasse de nouveau dans nos sales
wagons. Mille conjectures se présentent alors à notre
esprit. Où nous conduirait-on ...... A Spoleto ?...... A
Florence ? ..... Or, aucun de nots n'ignorai tce que les
.soldats de Lanmoricièreetde Piiodan avaienteu à soufl'rir
dans ces -villes soulevées contre tout ce qui touche au St.
Siége. Quelques-uns parlaient de lIsle d'Elbe qe les
Italiens, dans leur science sur le Canada, regardaient
comme appartenant à notre Puissance; de plus cette es
pèce de repatriement n'exigerait que peu de frais au gou-
vernement de Victor-Emmanuel. Suivant plusieurs au-
tres, nous nous arrêterions à Livourne, pour de là, nous
embarquer sur quelque vaisseau faisant voile vers l'Amé-
rique. Cette dernière conjecture nous caressait d'autant
plus que le voyage à l'Isle d'Elbe ne nous souriait point
du tout. A l'aube, le train se met en mouvement, nous
partons.

(Aconitünter-.)

-_ - W-

UNE ORGUE A ST. PIERRE DE ROME.

Nous lisions dernièrement dans u Journal Français,
l'accueil favorable que faisait le St. Père à M. Casaitlié,
le facteur d'orgue renommé de France.

Une idée nous est venue à l'esprit et telle qu'elle nous
est venue nous la soumettons.

Le 12 du mois de Niai 1877, Pie IX atra atteint le 50e
anniversaire de son épiscopat. Aucun Pape, si nous
ne nous tnrtmpons, n'aura en cette raveur (le la Provi-
dence. Il faudrait donc que IEs Catholiues du monde
entier signalassent par un tribltt d'Ionimnages accoi-
pagné d'tîun gage commmorati f,-unionmnent-cette
date qui nous rjouit d'avance et qui devra ètre pour nos
descendants un monument de notre foi, de notre amour
et (le notre espérance.

Quel serait donc le monument qui pourrait dt monde
entier exprimer mieux Phlarmonie des senitiments et des
cmurs, qu'un grandiose inst rîtuent de untsique taillé
dans les proportions de St. Pierre. Cette vaste église
redirait jusqu'à la itn des siècles dans des accents de
celeste harmonie l'accord de toutes les voix catholiques
île j'univers.

Pour réduire notre idée à la pratique, il faudrait done
orL'aniser' une souscription ratholiqu. Une fois l'approba-
tion obtenue, un pays ca holique, une grande association

catholique-et pourquoi ne le dirai-le pas ? le /légintrut
qui compte des catholiques et ries ramifications par censé-
quent dans tous les pays, pourrait prendre l'initiative die
cette organisation île par le monde.

Nous nons adressons donc avec confiance à uns anciens
camarades ; les journaux, les revues qu'ils rédigent, la
haute position que beaucoup d'entr'eux occupent pourrontî
les mettre à tmc-e de fair' valoir tu idée étmise par le
com' d'un de leiurs amnciemis frère d'armes.

D'ailleurs nous avonons bien franchement n'avoir pas
/'éçgoismiie du birn. Que d'aitts ltissent l'accomplir, nous
serons satisfaits ; tout ce qute nous ferons sera d'appoit-t-r
notre obole à la construction de ce monurnent: car aver
le philosoph'e Anglais Youttg qui nous recommande de
produire ait jour les iléns qui nous passent <lans le cer-
veait-celle ci nous vien t du ccur-nous disons : si iouis
tin pouvons la réaliser, d'autre pils fortutns, plus ca-
pahles la réaliseront ; le bien sera fait qu'importc que ce
soit par nous ou par d'autres. Le bietn est ui bien comju-
mîtun à tous les ionnèCtes gens et tous s'en rîjouironît.

Nous lançons donc cette idée que nous ne voulons pas
trop nous approprier car elle a dû traverseril'esprit de-
bien d'autres avant nous ; nous la lançons dans les espa.
ces, la Providence la dirigera et ce sera là où elle le jugera
à propos-et ce sera bien.

Ce monument sera aussi dans ces temps de grandes dis-
cordes de révolution politique, de malaise général, un
signe sensible de l'harmonie des esprits et des coeurs qui
règne. chez les catholiques malgré tout l'esprit du mal
qui les environne.

Ce monument sera un témoin de notre accord dans la
foi, de notre harmonie dans notre espérance, et il sera la
grande voix de notre anour pour Dieu, l'Eglise et le Pape.



56 BULLETIN DE L'UNION ALLET

ZOUAVES PONTIFICAUX.

(La Croix du 28 Janvier l87G.)

"La mort n'a pas désarmé "-disions-nons dernière-
ment à nos compagnons d'armes-" chaque jour elle
éclait-cit nos rangs" ; et nous insistions sur la nécessité
du recrutement pour combler les vides. Hélas t non, la
mort ne désarme pas, l'année qui vient de finir nous en
a trop souvent fourni la preuve 1

Le premier qui partit fut un saint, Henri Galbaud du
Fort. Il avait gardé son coeur de zouave sous la soutane,
et s'était fait en Chine l'apôtre de la dévotion au Pape.
La mort se montra douce envers lui et l'endormit dans,
le Seigneur sous les regards amis du R. P. Chauvin, lui
aussi zouave, jésuite et missionnaire.

Quelqnes jours après, au commencemnut de février,
Dieu nous prit Etienne de Montenon. C'était encore
presqu'un enfant, mais l'enfant s'était conduiten homme
pendant le terrible hiver de 1870, et ceux qui l'ont vu
s'étonner curieusement sous les balles, et faire bonne
mine à mauvais gîte par les glaciales nuits de décembre,
n'oublieront-point l'énergie de ce pâle et frèle adoles-
cent. C'est après l'avoir observé au feu, lui et d'autres,
qu'un vieux soldat d'infanterie de marine, fort peu dé-
vot, s'écriait : " Il faut cepndant qu'il y ait quelque chose
dans la confession, puisque ces gamins-là ne bronchent
pas plus que de vrais troupiers." Il mourut soudaine-
ment, mais se sentit mourir, et sa dernière pensée jetée
dans son unique et dernier cri fut poi- Dieu.

Bientôt après, deux autres, d'une même ville, furent
frappés en plein bonheur, et presqu'en même temps, et
s'en sont allés veiller du haut du ciel sur les pauvres pe.
lits qu'ils laissaient orplris: Léonce van Cr-ombrugge,
enlevé en quelques heures, et le baron Charles van der
Bruggen, lâchement assassiné alors qu'il secourait sou
garde-chasse aux prises avec des braconniers.
. Le 25 juin, ce fut Gaston de Bonrepos, chevalier de

S. Grégoire-le Grnd et de Chai-les III d'Espagne, décoré
de la Légion d'honneur pour faits de guerre pendant
l'invasion prussienne ;-e 31 août, Léopold Tailleu, l'un
des rai-es suri-vivants de la catastropbe de Serristori,
décoré de la médaille d'or du Mérite et de la Médaille de
Mentana;-le Il septembre, Gabriel de la Porie, marié
depuis quelques mois îà peine;-vers la même époque,
un soldat de Charles VII, Marzorati, trouvé malade par
les Alphonsistes et fusillé malgré toutes les lois de la
guerre etgn dépit de la convention signée par les chefs
des deux armées ;--le 23 novembre, le canadien Cyprien
Fitzpatrick qui expira paisiblement, assisté p ir M. l'au-
uiônier Moreau, après avoir offert sa vie pour l'Eglise et
pour le Pape ;-enfiu Pierre Lenaerts, engagé l'un des
premier en mai 1860, resté avec les derniers jusqu'au
20 septembre 1870, et que Dieu rappela brusquement le
29 décembre 187..

L'année ·1876 està peine commencée,qu'une tombe nou
velle s'ouvre pour un des nôtres. Nous apprenons par une
lettre de Mgr. Daniel la mort subite d'Antonin Espitalié
Lapeyrade, sergent aux Zouaves Pontificaux, chevalier
dé la Légion d'honneur. Il semble vraiment, comme le

dit un journal, que la mort se plaise à surprendre ceux
qui n'ont pas craint de la regarder en face; mais celui-là
n'est pas surpris qui se tient prt, et nous avons la plus

grande confiiance que Dieýu a miséricordieusement ac-
cueilli l'âme de notre brave et pieux ami, qui, peu de
jours auparavant, avait fait la sainte communion et
monté la garde d'honneur devant le très-saint sacrement
avec-les confrères de l'adoration nocturne.

Les funérailles d'Antonin Lapeyrade ont eu lieu à
Nantes au milliefs d'une foule nombreuse et désolée.
Rarement on avait vu, dit l'Espdrance du Peuple, autaur
du corps d'un jeune homme autant de monde et de
tritesse. Un piquet d'infanterie escortait le cercnei.1;
les cordons du poêle étaient tenus par MM. le capitaine
Alain de Charrette, le lieuteuant Renaud, le sons-lieute-
niant Langlois, le sergPnt Onffroy de Verez. Les zouaves
et les volontaires de l'Onest de la Loire inférieure et des
départements voisins s'étaient fait un devoir d'accompa.
guer les restes de leur compagnon d'armes. Plusieurs
officiers généraux et officiers supérieurs, des. sénateurs,
des députés, des conseillers municipaux, un grand nom-
bire de notabilités 5'étaient joints à eux pour honorer non
pas seulement le soldat du Pape et le soldat de ta France,
mais le chevaleresque jeune homme qui. fidèle à sa vo-
cation, avait continué d'être dans la vie civile comme
sous les drapeaux, le champion du droit et de la vérité-
Tous les carlistes internés à Nantes suivaient le cortége
et priaient pour celui qui leur avait donné tant de preu-
ves de sympatbie et de générosi té. Monseigneur Daniel,
voulant offrir un pieux hommage du rur à celui dont
il avait été le confident intime, donna l'absoute malgré
son grave état de souffrance.

Nous nous proposions de rappeler en quelqes mots ce
que fut Antonin Lapeyrade sous la veste grise, m s
l'Espérance du Peuple nous apporle une lettre qui honore
mieux et avec plus d'autorité que nous ne l'aurions fait,
la mémoire de notre camarade. Nous laissons la parole
à M. le général de Charette:

" Paris, 20 Janvier.

' Si j'ai cu un regret dans ma vie, c'est assurément celui de n'avoir
i påi me joindre à tous mes compatriotes pour rendre les derniers de-
" voirs à Antonin Lapeyrade, qui vient de nous 6tre enlevé d'une ma,
« niùre si inatendue.

Non-seulement c'était mon ami de coeur, mais c'était un zouave
* dans la meilleu c acception du mot. Il aveit, comme le disait quel-
c q'un des siens, la passion des grandes choses et des grands sacrifice,

Il était dYclnu corps et-nme à Dieu et au roi, à l'Egflse et à la
" France.-Ce sentiment dominait en lui et dirigeait toutes ses actions.

A une sensibilité de cœur exquise, il joignait un esprit droit, un
" jugement sain : et il cherchait toutes les occasions d'affirmer sa foi.

" Je l'ai connu plus particulièrement que d'autres, et on me permet.
• tra de raconterun fait intime qui feracomprendre combien madouleur
"est grande d'avoir perdu un tel ami -Après avoir été volontairement

s'adjoindre aux. zouaves qui seignaient les cholériques à Albano, et
' enterraient les morts, il fut aussi du nombre de ceux qui eurent

4. l!honneur de porter à sa dernière demeure le frère du roi de Naples,
le prince de Coltagirone, une des premiè.es victimes; de. l'épidémie.

''Quelque temps après, Antonin fut atteint à Rame de ce mal terrible,
" et il se fit transporter chez moi en disant qu'il ne voulait pas mourir
" avant de me revoir.

" A partir de ce jour il ne m'a presqui jamais quitté ; il était auprès
.9 de moi à Mentan%, pendant le siège de Rome, et pendant la cam-
il pagne de France. Il fut blessé à Loigny à mes côtés.
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Toujours et partout il était le premier à s'uffrir quand il s'agissait à peu Près romplètement oublié, est sorti de sa solitude
t d'un service à rendro soit au régiment, soit à ses camarades.

4 Dieu ne m'a pas permis de le revoir à son lit de mort, ni dn li
" rendru un dernier hommage, mais son nom restera toujours' grao
a dans le cour de celui qui fut son chef et son ami, et sa mort sera que les catholiques allemnds doivent se détacher de
99 pour nous tous un grand espoir, car Dieu choisit toujours au meilleur Rome et fonder une église nationale. Il ne sera t eut-
I moment ceux qu'il aime. QLre pas téméraire de voir dans les pérégrinations schis-

i Baron de CHARETTE." matiques de Ronge autre chose que le fruit spontané
Nous recommandons aux prières le nos lecteurs les d'une imagination turbulente, on le désir d'occuppr

A.mes (le ceux que nous venons de rappeler, et dont la encore un
liste déjà longue est cependant incomplète. Nous som- sectaire
mes persuadé que nul ne refusera d'appliquer le mérite regrdent uss e , eu dece mle de dégnét,
de ses ouvres à ouvrir la vie éternelle aux soldats du et nous pourrions nommer telle ville de laSilésie où Les
Pape qui ont exposé leur vie temporelle pour assurer la enfants l'ont poursuivi à coups de pierres.-Mais si
liberté de la sainte Église. Ronge doit fuir devant le mépris général, les juges aIle-

Quant à nos fières du Régiment, nous leur laisson; a n
en terminant cette parole de notre excellent aumônier: damnations continuent à frapper les catholiques. L'aa-

" Le bon Dieu nous éprouve grandement et continud à seLebo ie nu éruv gadeen t oîtnu~à etorité judiciaire se croyant offensée, pamr un article de la
" choisir des victimes parmi nous ; restons entre ses Gernania, un de ses rédacteurs a été condamné à l'amen,

mains comme des instruments dont il puisse se servir de, on, à défaut d'amende, à la prison.
à son gré, soit par notre vie, soit par notre mort. Plus
les rangs s'éclaircissent, plus nous devons nous rappro- textes tout aussi futiles, a u le mûme sort. Un vicaire
eher les uus des autres par une bonne et flanche ami- d'Assinghausen, couvainca d'avoir acconîpii les fonctions

" tié, et par les liens d'un commun devoir et d'une espé- ecclésiastiques sans s'être préalablemnt somis aux lois
" rauce contre toute espérance ".de mai, a été é.oué pour sept Jours. Il en a été de

IN SPE coNTRA sP-EM même du vicaire de Nosberg, dont la peine est autre-
nt dure il doit passer dleux, mois en prison.
On cite un autre prêtre condamné à l'amende polr

MONDE CATHOLIQUE. avoir pronouceé quelques paroles sur une tombe, délit,
prétendent les j persconasutes allemands, prévit par Lt loi.

Lrs issons athliqe'sdan un e lursrécets îu l serait trop long de citer Ltus les traits de ce genr-equ les catholiques reema ldss oient lrse colhes d
i, signalent un faitRqui ne mérite que tsop de fixer journaux c .c e

è,tr pasvetmérairedehvoir dans, le péréginatiolns scis

l'attention des vrais fidèles c'et le travail Opinitre duaue ou e u p nt
protestantisme, qui s'efforce d'envahir la Terre-Saiu te, et BJulletin de la persécution.
d'assurer sa domination sur les lieux mêmes qii furent La Suisse vit toujours lens mêmes agissemenis. Nous
le berceau du christianisme. avn*is dejà dt que les p êtres du Jura, revenus de l'exil,

Le schisme grec tombhe de plus en plus en décadence. soct moins libres que ja uis ; confession, podicatusle

rade paser lavecane indiférenceimle e dntgrdt,

Lesdissensions perpéuelles quiséparentoles diverses n-e l sie
tionalités représentées en Palestine, l'initoirvoitioni fié Comme en Allemagne, les tribunaux mu . lliplieiit les con-
quete du pouvoir civil, les intigues, la, corruption et damnations. Un abbé a été réceniret arreté das sou
les violences quotidiennîes des siisnîatiquRes ne sontpas domicile et jeté en prison, pour avoir confessé une per-
propres à relever leur crédit ; aussi la lutte restera-t-elle sanne et baptisé un enfant. Comme d'autres prêtres
bientôt engagée entre le catiolicisme et le protestantis- sont allés le rejoindre sous les verroux, plusieurs des

n noritqu e de croyalheureuse contrée ont repris
eGermaniaprochain, dira qui de l'rdlise a ét codan àa

ou de erreur doit recueillir lériae du schisme greca ne, l p on
expirant. suivent, pour pouvoir vaquer à leurs exercices religieux.

Le protestantisme ne néglige rien pour assurer son O1 nt e s'étonne a pas, api ès toutes ces iiquités, vcue la
c l D'Asction de l'éducation ait interdit dans les écoles la

pense que la Palcstiesest la patrie du Rédempteur, et qu'à lO
chaque pasz, sur cette terre bénie, on, se heurte à un lieu sait, du reste, que les sectaires ont décrété un catéchiismîe
sanctifié par sa présence, ses miracles ou douleus officiel a apté atuo progrès et au£r nejssités du tedPs.
01, ne peut s'enptcier de verser des larmes, en 'm Pour se donner une idée suffisante de piexcès auquel

moey adrte: il pouvoir qeux agissent so n,
combien l'erreur met de persévérance et emploie de o
moyens pour envahir ce qui devrait être alvéritage p qu'on veuille bien lire un document officiel, sorti de la
légié de la vérité, et .combien, au contraire, les Peuples plume d'un inspecteur d'école. La lettre est adressée à
catholiques se montrent indifféns et oublieux de leur-
devoir. s un Mademoiselle,

Comme onctionnaire de l'État de Berne, vous avez à contribuer
Le fameux Rong , dont le nom avait éveillé, il de toutes vos forces à cc que ses infeénts se réalisent, soit por la

siec un s fréquentation du culte. Si voire conscience ne vous permet pas
ealler à l'Église reconnue approuvée parle gouverneepenlee vou
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laisse la liberté de ne fréquenter aucun culte ; muisje vous défends
d'aller à la grange, parce que je ne veux pas que vous donniez le
mauvais exemple à vos enfants.

- Je vous donne ce -conseil pour ne pas âtre forcé de vous retirer,
-à son temps, la subvention.-Sondez la cause.

Avec considération,
" L'Inspecteur.

Tout en admirant le style et l'aménité de cette lettre,
nos lecteurs seront édifiés sur la part de liberté que le
gouvernement suisse laisse, dans ces pays, aux catholi-
ques. Il leur est donné toute permission d'ètre indiffé-
rents ou impies ; il leur est défendu seulement d'aller à
la grange, c'est-à-dire dans ces réduits où la vraie reli-
gion,«chassée des temples par un pouvoir spoliateur, est
obligée de se réfugier, pour abriter ses.saints mystères
et réunir les fidèles déso!és.

M. l'abbé D. Giacomo Margotti, l'illustre et vaillant
directeur de l'Un ità Catioliea, a prié le cardinal, Be-
rardi, de transmettre ad Souverain Pontife la lettre que
voici:

Turin, 9 janvier 1876.

Très-Saint Père,
L'an 1876 qui est le trentième de Votre glorieux Pon

tificat, nous rappelle deux centenaires splendides.
En 1176, après avoir bâti en Piémont une ville qu'ils

appelèrent Allessandria du nom de Votre grand prédé.
cesseur Alexandre III, les Italiens, unis dans une ligue
fraternelle et invoquant S. Pierre, repoussèrent un
injuste agresseur et le vainquirent doublement, car,
l'ayant battu snr le champ de bataille, ils le conduisi-
rent repentant à l'Eglise et au Pape ; et ce fut un beau
triomphe qui glorioa également les vainqueurs et le
vaincu.

Deux cents ans après, en '376, un autre événement
mémorable réjouit l'Italie : le Souverain Pontife Gré
goire XI débarquait à Villafranca, venait à Savone, à
Gènes, puis à Rume pour rétablir, après soixante-dix ans
de deuil, le siège pontifical dans l lieu que Dieu a assi
gné au successeur de Pierie. il) .

L'Unilà Ca;tolica de Turin vnudrait provoquer en It;lie
la commémoration solennelle de ces deux évéuemeints
qui ont marqué dans l'histoire des Etats de Sardaigne.

Mais, à l'imitation de nos pères, qui, avant d'entreprrn-
dre une chose importan te, in voquaientSain t-Pierre nous
Vous demandons à Vous, son successeur, une bénédic-
tion.

Bénissez-nous, Saint-Père,-comne Alexandre III
bénit les Italiens de la ligue lombarde, comme Grégoire
XI bénit les Romains qui vinrent au-devant de lui à Cor-
neto,-afin que nous puissions convaincre toujours da-
vantage nos concitoyens que la vraie grandeur de l'Ita-
lie consiste à demeurer catholiques, à se tenir étroitement
liuis au Saint Siège, à se montrer dignes du privilége su-
blime que Dieu leur a accordé sur toutes les nations, en
établissant en elle le centre de la religion catholique
aposto'ique romaine.

Prosterné à vos pieds je les baise humblement et je
suis avec la vénération la plus profonde,

De Votre Sainteté
Le très-dévoué, très-obéissant et fidèle

serviteur et fils.
GuAcoMo MAnGOTTr, préýtr-e.

(1) Nel loco santo che Dio assegno al successore del mpggior Piero-
(Expression de Dante dans la Divine Comédie).

L'Emn. cardinal a e la bonté d'écrire au directeur de
l'Unità Cattolica que le Saint-Père, ayant entendu la lec-
turc de cette lettre " a pris aussitôt la plume,et, de sa
main sacrée, a tracé à la mar-ge du papier ces paroles
consolantes :

DIE 15 IANUARII 1876.
BENEDICAT TE DEUS, QUI ENARRAS MIRI131-

LIA SUA. (1)
PIUS PAPA. IX.

M. l'abbé Mai-gotti fai t suivre ces pa roles de considé-
rations que noue voulons traduire, ici.

" Cette bénédiction singuhère, Notre Sain t Père a d ai-
gné nons l'accorder, le jour de la fête de t-Maurice. Au
moment même où arrivaien: -à.Tiii-in, par des dépêches
mensongeres, des nouvelles douloureuses de si santé,
PIE IX d'un- main ferme, et disons aussi avec ttue belle
et noble écriture, nous envoyait cet autographe Auguste
que nous conserverons précieuseient.

" Les mnerveilleis de Dieu que nous raronteroins aux
Italiens commenceront par ce grand et merveilleux Pon-
tife, contre lequel il sei ble -que. d'un côté, l'enfer veuille
accumuler toutes les attaque s livrées à ses prédéces-
seurs, et que, d'un autre côté, le Tout-Puissait se coi
plaise de réunir tous les mérites, tous leýs dons, toutes
les gloires du Pontificat Romain.

Comme Job, Pie IX peut dir que la révolution le
persécute et le tourimente m rabilitcr, etil peui égaleinent
remorcier Dieu qui, de sa droite,le soutient et 'acco -
pagne nirabililer. Deducit ie mirabillicr dexiera tua.

Le gouvernement italien, vient d'envoyer à tous les
titulaires des canionicats, cures et autres bénéfices ecclé-
siastiques de la Péninsule, une circulaire, qui prescrit
(le dresser un élat.détaillé des revenus de leur titre et de
l'envoyer au ministère des cultes, afin, dit la circulaire,
de mettre le pouvoir à même de tiavailler à la réorgani
sution, la conservation et l'adini iistration des propriétés

ecclésiastiques. 11 n'est pas difficile d'entrevoir ce que
promet cette démarche du gouvernement ; la constihution
civile du clergé, essayée en Francc dans les jours nau-
vais de la Révolution, parait aux sec:airer italivns une
Suvre digne de leuri génie et de leur haine coutre
l'Église : ils von -Iraient essayer d'appliquer, dans leur
pays, où rien ne semble pouvoir s'opposer à leir auda-
ce, les priiioipes désastreux dont a souffert si cr uelle-
ment la France.

S'il pouvait rester quelque doute sur les projets des
révolutioniair-es, un des ministres du roi d'Italie semble
vouloir faire comprendre aux plus confiants que le mo-
ment de cette iniquité va nientôt venir. Dans une lettre
à ses électeurs, il annonce, sans détours, que le gouver-
nement ne tardera pas à présenter un projet de séculari-
sation des biens de l'Eglise.

Ce projet, accueilli sans doute par un Parlement peu.
plé de sectaires, serait un acheminement à des mesures
plus radicales. Après avoir dépouillé l'Eglise, on tente-
rait, avec plus d'audace, de l'asservir, et l'œuvrg, pen-
sent ces ennemis, offrirait d'autant moins de difficultés,
que le clergé serait plus dénué de toute ressource maté-
rielle et réduit à subir la loi de ceux' qui, seuls, pour-
raient lui donner le pain de chaque.jour.

ýl4 Que Dieu, dont vous racontez leu merveilles, vous bénisse.
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C'est donc avec une obstinalion que rien nie lasse, que
la-Révolution marche à soi but. Li s spoýiations-récé
deates rendent plus facile e'qiui reste à faire. Ce n'est
pas sans une indignation mêmeiýt d'épouvantie que l'on
mesure le m l aemucnpl i. Il suffira de citer que ques
chiff es, pour fa re coîîpr,-ntIre oe qu'a déjà pu la llevo
luuion, et pour légêiiimer toutes les alarmes des cours
catholiques.

Nous empruntons à la Gazette o/icielle d'Italie le ta
bleau suivant du proiuit de la vente des biens erclésias
tiques, confisqiés depuis le 26 octobre 1867 jius u'ai 30
novembre 1875 :

Nombte des lots, 114,i00.
Supeificie des biens vendus. 501 870 hectares.
Montant des adtjuudiantiouu. 50-2,625,229 fr. 52 c.
Ainsi voilà plus de cinq cen/s millions ravis à lÉli-e

et par coiséiuieit aux pauvres, aux religieux, aux pré-
tres, à toutes 1-s inidigene-cs et à toutes les douleurs que
la Religion a la mission et le privilége de soula ge- ou de
guérir. Ces riclhesses servaient à la vérité et au bien,
elles aidaient à conduire les amnes immortelles dans les
sentiers de la vertu et di devoir ; nous ne dirons pas
quel usage en ont fiit les spoliateurs ; contentons-nous
de rappeler qu'elles out déjà été dévorées. L'Etat se
trouve aussi misérable et ilus inihérablle qu'avaut lus
confisca'ions ; & t c' st pourqiuoi, sans don te, on a hàte
de recomm -licer, et sous prétexte de réorganisation et
d'adninItrsalion, de -avirî jusqu'au deoriier demier.

L'Église a tr-;ver.é d'aut-es orages, elle a passé par
d'autres dépouillemenîts, et ce n'est pas Jour elle une
his3oire in, onuntu que celle des spuliateurs condanités à
frapper à la porte île leurs virtimiies, et à demander une
part à leur dernier morceau de pain.

ORGANISATION DES PELERINAGES ITALIENS.

Sept cents catholiques des différents diocèses d'Italie
viennent d'àco.uplir à Ronl! un premier pèlerinage,
signal id'une séri- de pieuses et universelles démonstra
tions de foi. A plusieurs reprises, sans dnutc. des dépu-
tations étaient venues ici pon r'*représen tii-, auprès du
saint captif lu Vat.iîan, l'Ialie réelle- c'est-à-dire l'Italie
catholique, l'immense majori té des populations qui souf-
frent et espèrent avec lui. Mais il maîiq uait à ces dépuu.
tations l'esprit d'ensemble, la continuité et la fixité de
l'organisation ; lrt-f, ce nétaienit pas dis pelerinages
proprement dits. Le dei nier Congrès de Flurence s'en
occupa, et il eut soin di compreudre l'o-gaisationî des
pèlerinages dans le programme d'action des catholiques
d'Lalie.

Bientôt après. la So iété de la Jeunesse catholique.
do'nt le siège cenu-al est à Bologne, invitait les fidèles
des différentes régions de la Péninsule à îr.:amiser un
premier pèleriîîage aux tombeaux des Ap.ôûtis ; et, eti
effet, sept cents pèlerins, reponlant à ce pr, mier appel,
se sont réunis à lonie au comme-ni-ement do la nouvelle
année. Parmi eux, s, lit r'présentéès toutes los classes

priélaires, des écclésiastiques, des vieillards, des enfants,
des daimes, de simples ouvrières. Deux évêques ont
voulu faire partie du premier pèlerinage italieu. Ce
sont LL. GG. NN. Mignnti, évéque de Civita-Castella
na; et lota, évéqie de Mantoue. Tous les pèleriuis por-

te"t sur leur cœur une croix blanche, symbole de la paix
qu'ils viennent demander à DIEU pour l'Église et pour leur
i lieureuse patrie.

Le 6 janvior, fète de l'Epipbanlie, pins de mille Ro-
ma ins de " la Société pour les In térèts catholiiîues" se suit
unis aux sept cenis pèlerins dis diocèses d'italie, et ltus

ensemble ius ont assisté à la nw-sse qu'a célébrée à Saint-
Pier-, à l'au tel de la Cliaire, Mgr Ricci, nijriîdanie de
Sa Sainteté. Ils ont lu-us i çîa de si main la -aiite rom-
iui îîion et une çtroix béni t', la croix blanclie dlu p)èleria.

ge. Peu après la cérémonie, les pèlerins et leur frèn à
de Roie se sont réunis de nouveau au Vatican, dans la
sa Le Ducale. qui, bien que très-vaste, a été bietIôt Ilté.
rlement remplie. L.- Souv-erin.-PoIII ife s'y est préseu
té vers midi, accompagné d'une noni-breus- cour. Par.
mi les caidinaux de son entourage, furi-n rema.qués
LI. EEm. Beardi, Borromo, Pitra, Fianchi, Sacconi,
Guidi, Maritnelli, Pcri, cardinal-archeêqiue de Pé-
rouse, Moricliiii, cardinal-archevéque de Bologn.

Le président du pèleriiag, M. le commandeur Acqua-
derii, a lIu, au nom de l'assistance, une Adresse, renar-

quabtle par les sentiieiints énergiques qu'elle exprimait,
e t surlotît par la prot"statioin formelle contre les niou-
veaux nlroj-ts que pi"épar-eni, pour la réforme de i Eglise
en Italie, les ennenis mênes de l'Eglise et du Sainit.
Stége. Après la lectuie dle l'Airesse, M. le commandeur
Aciquaderiii a offert au Saint-Père J'obole de l'amour
filial dus pèlerins, coisstant e uie somme de 70,000 fr.

L Souverain-Pontife a répondu.en rapp.elant,d'atord,
l'agitai ion qui se pioduisit au commiencemenit de son
poiitificat, al en comparant cette agitation. finit des
menées sectailes, à l'action calme et pîeisévérante des
c. tholiques.

l Vous siavez aussi bien que d'autres, a dit le Saint-Père, comment
dès les preniers jonrs du ne PunLifiitt commença un moivew-nt qui,
p. u à peu, dCgunéra t agitation ouverte. Avec 1 hypocri-ie, avec i'ar--
tifle, avec le me'uonge, e-fiu, avec toute sorte de séduction, les prie-
cipanux agiteaurs soutlevaienît les populations, et mettaient et pratique
le mot d'ordre des réunions ténubrecuses de la secte : Agite; / Agilez /

- Les avis répétés, les appels pour amener ces pnpulations aux ira.
vaux domestiques ordinaires furent inuuies, parce que les agitateurs
continuèrent à agiter, à trompe r, à séduire.

4 où conduisirent ces désolantes agitatJon, vous ne le savez que
trop. L'obeitination des impies à uiutîunir la cause du mal trionmphis,

. Maintenant je vous dis et v"us direz avec moi : Si, par leur tena.
ce obstination, les méchants obtinrent les fini de le"r méclanceté,
pourquoi les bons ne piourront-ils pas obtenir, par leur constance, Ic
fins de JEscs-Christ, le trionph d- l'Église ?

Auýsi vous dirai.je, moi - non pas agitez agitez / - mais : Aos-

szz. AGissEz t A -ice-z comme je vois que vous le faites, pour opposer
au -nrrenitde l'iniquliité, qui s'étend et no'is inonde, toute la résistanc«
piossihti-, afiu de nutenir le droits de l'Église.

Ah t je sais bien que la pente du mal qui descend et se précipite
est beaucoup plus facile que l'ascension au bien, qui coûtn de la p. ine
et def- fatigzue-P. iais je Fais aussi que le mal est arrivé preiqu'à son
cnmble et menace de tout détruire, les bons se doivent unir, comme
vous en don-nez l'exemple, pour chercher des remèdes, élever et mu:i.

de persounes. Il y a d'humble payâans-et de riches pro- 1 plier les barrières aux ravages du torrent d6vastateur. Daas cs caaj
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il n'y a pan de pire condition pour on peiple que cell. de s'adapter in-
sensiblement au rnal, de 'asseoir indol-nt et de s'.idormir mur un
terrain qui en s'ouvrant. offrirait les profondmurs d'un abirie I

t... %lais, gràce à Dieu, votre lounable attitude et vos actiond prévien-
ment mes insinuatioani."

ECHOS DE ROME.

On arépandu cesdernières semaines.en Europ', le bruit
de la maladie et même de la mort du Souverain Pontife.
La vérité est que Pie IX,malgré son grand âge,jouit d'une
excellente santé. Il donne chaque jour des audiences, et
Feçoit d#nombreux personnages étrangers. Il faut citer
au premier rang Lord Ripon. l'ancien chef de la Franc-
Maçonnerie Anglaise, dont la conversion fit tant de bruit,
il y a deux ans. Sa Sainteté a donné aussi audience ii
M. de Corcelle, ambassadeur de France, près du Saint
Siège. Il était accompagné de sa femme, de madame la
comtesse de Chambrun, sa fille et de ses quatre petits-
enfants. Le Saint Père les a accueillis avec une amnabi-
lité toute spéciale, et a surtout témoigné un pateinel
intérêt aux jeunes petits fils de l'ambassadeur.

Depuis 10, jamais peut-être le Vatican n'avait comp-
té d'aussi nombreux visiteurs que cette année, à l'occasion
des fêtes de Noël et du premier jour de l'Au. La noblesse
romaine a montré qu'elle était toujours digne de son grand
renom. Ses principaux membres en ont donné de nou-
-elles preuves i'ar leur empressement ' ofirir leurs hom-
mages au Souverain Pontife. Les soldats des anciennes
armées de l'Eglise étaient l aussi. Les glorieux survi-
'vats de Castelfidardo, de Mointe-Libretti, de Meitana,-de
la Porta 1 a, ont été présenités à Pie IX, par le général
Kanzler. Plusieurs étaient ve' us tout exprès de France,
de Belgique et de Suisse. La colonie Irlandaise à Rome
a Profité de la présence du lord maire de Dublin, l'hono-
rable M. MacSwiney, pour accompli r aussi la protestation
de foi et de dévouement inébranlables au Saint Siège.

Mgr. Moran évèque d'Ossory. et n'evei du Cardinal
Culleni, archevêque de Dublin, a lu l'adresse au Saint Père,
qui a pris ensuite la parole pour louer la fidélité de l'Ir-
lande.

Mgr. Dupanloufest à Rome, pour la cause de la .cano-
nisation de Jeanne d'Arc. Il y a deux anis, l'illustre pré
lat avait fait déjà le même voyage pour la même raison.
Il était revenu à Orléans avec l'autorisation de faire les
enquêtes préliminaires que le droit canon nomme procès
de l'Ordinaire. Ce procès fut poussé avec une grande ac
tivité; il est achevé maintenant. La dernière déposition
a été celle de M., Wallon, ministre de l'instruction publi-
que et des cultes. auteur d'une belle et savante histoire
de Jeanne d'Arc, honorée d'un bref du Saint Père. Mgr.
l'Evéque d'Orléans a tenu à-présenter lui meme ce pro
cès à Pie IX et à presser l'introduction de la cause. Selon
tout- apparence, la cour romaine sera prochainemen t saisie
de cette affaire qui intéresse si vivement la France et
l'Eglise.

Nous avons déjà dit et prouvé plu.s d'une fois par les faits
que Home en avait gagné énormement depuis qd'elle
était délivrée du joug du Pape.

Une nouvelle statistique vient encore aujourd'hui a
l'appui de notre thèse. C'est celle des arrestatiors opérées
dans Rome et son arrondissement durant l'année 1875;
C'est deux fois plus considérable que sous le gouverne-
ment Pontifical ; le nombre de ces arrestations, pour
crimes divers, s'élève au joli chiffre de 10,526

N'est-ce pas qu'on va vite depuis la délivrance de Rome?
Encore quelques années d'un tel progrès, et il faudra
faire venir de l'étra-ger des gardiens et des geoliers : ou
bien on décrèter. de par la l'oi l'égalilé et la fraternité;
alo-s on fermera les prisos et l'Italie entière sera un
bagne. On aura accompli la fameuse parole : ANDREMo AL

FONDO!

Il y a un projet ins"nsé de fonder à Rome avec le on-
cours de louirs les natins civiles 1n CnLLÉGE INTERNATIO-
NAL.. C proijet est soIrti i lCngrès ls savants ni Si'i le.

Un jurnl, la Scuola itilic, qui plaide la cause de
cette fondation ne cche pas les préientions de la secte
anti-ch rétienne.

Il s'agit d'ensfeirner dans le dit collége les principes les
plus purs de la moraliM huma'ine.

" En usant des armes mêmes de nos Annemis, dit ce
jou'nal. que, à côté du Coliége de la Propaganda Fie,
s'élèv- donc le Collége intornatio.ial comme jadis le
t.mple de St. Pierre sortit des ruinîes di C ilysée st le
Vatican des' rines dn palais des Césars. Cette Ville
Eternelle déjà deux fois maitresse lu monde, et préd.s
tinée à voir sort'ir di sn sein un ýol''il nonrceau nand
l'autre s'éteint, offre ai philosophe ls pius granEi exe'm-
pies de ce que pent le ronours commun des divers peu
pies powc le trionpli l'une idée, et see monuments peu-
vent se dire propriété de toute la ,famille humaine plus
que siens propres. L terirain est donr. d Sjà prpa: é it
cimenté par deux civilisai ion. Que d'iri se répaide la
parole q ni promeutra au monde une ère novello."

Est-il besoin de flétrir l'insanité et la bouffissure de ce
projet ?

On sait que le gouvernement Italien s'est emparé de
tous les biens que possédaient en Italie les ordres monas-
tiques et se les est attribués avec le désintéressement
qu'on lui connait. Il a aussi liquidé les biens des églises,
et leur-valeur a été promptement engloutie dans le gouf-
fre dévorant de son budget.

Le déficit croit toujours. -idureusement pour ce gou-
vernement, il y a encore quelque chose à prendre: ce
sont les biens des Suvres pies. Ces biens sont'ceux que
la charité de tous les siècles a pieusement amassés pour
le soulagement de toutes les infortunes. Les pauvres, les
malades. les orphelins, les vieillards, les ignorants ont là
leur budget. Celui que le malheur visitait en Italie, ne
s'abandonnait pas au désespoir, il savait que l'Église se-
courrait son infortune ; et, de fait, il n'était pas de misère
que la charité catholique n'eût -prévue et qu'elle ne pût
efficacement adoucir. On ebtime à environ- douze cent
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millions -le capital des ouvres pies. Qu'on ne s'étonne
pas de la grandeur de ce chiffre, il révèle la générosité
des fidèles et la sollicitude de l'Eglise. Aussi l'Italie ne
connaissait elle pas le patiperisme, cette plaie hideuse
qui ronge d'autres nations cent fois plus riches qu'elle,
niais qui n'ont pas la foi catholique, cette incomparable
richesse. Il y avait des pauvres, sans doute, mais non

pas des faméliques. Aucun n'était, sous son ci-1, absolu-
ment sans asile et sans pain.

C'était là l'Italie d'autrefois. On en fait une autre
maintenant, révolutionnaire, endettée, misérable et s ns
prestige. Il lui faut (le l'or, qu'ello ne rendra peut-étire
pas. Elles va s'emparer des ouvres pies pour faire at
tendre le Juif, qui sera impitoyable......... plus tard.
M. Cantelli fait circulaire sur circulaire ; il prescrit une
enquète, ,il veut uniqueniciit régulariser l'admnimstra-
tion de ces biens, il les prend seulement comme pivot
d'une opération financière, etc."

Nous connaissons toutes ces circonlocutions ; elles ont
déjà plusieurs fois servi. Il s'agit tout simplement di
plumer la poule sans la faire trop crier. Le gouverne-
ment Italien y réussira peut-ètre outi d'abord; il est
passé maître dans cet art; il peut croire d'ailleurs avoi
réussi quand il a dépouillé l'Eglise. Mais il est ici
question des pauvres, et Victor Emmanuel pourrait bien
s'apercevoir un jour qu'en s'aiiiexait ce qu'il trouvait à
sa convenance, il a donné le plus facheux exemple à son
peuple. Celui-ci pourrait bien prendre plus tard poiu
dévise: Regis ad rxemplar; et ce serait terrible.

Un proverbe inexorable dit que - bien mal acquis i
proMic à personne."

PETITES NOUVELLES.

Bibliothèque paroi sale à Piopolis.-Nos camarades des
bords dîu Lac Mégamntic vouhlt jeter les hases d'une la-
roisse vraiment nomèle sous toit rapport ouît eu l'idée

de se monter une petite biblintthèque ; mtcjà des amis de
la jeune colonie leur ont fait don d ini certain niimirlime di
livres; M. Ch. Paquet, iotrc administrateur, a l'iientioi
de leur envoyer hebdomadairement une liassi de jour
na' x; niais ce n'est lias assez pour nos intellgenis pion
niers. M. D. Li-clair, dans une lett'-r à M. Paquet, parle dii
projet bien arrêté chez les colons d'élever au printempmn1 s,
sur les flancs du presbytère, une salie de lecture où tote
les paroissiens indistinrteient pourront hénificier et dm-s
livres et des journaux. Nous prendrons aujoird'hii la
liberté de nous adresszer au pat iotisne et à la charité
des amis des fondateurs de .liolmolis pour solliciter en
faveurde leur bibliothèque l'aumône d'un livre ou d'une
br-ochurixe.

Q. el est celui d'entre nous qui nous pourrait pas déta-
cher de ses rayons un livre ou atu moins une brochure ?
qui n'a pas sur son bureau ou da'îs son salon soit un
livre remporté comimp prix ait colléze, soit un volume
donné en cad-aiu qui ayant été déjà lu et reli dans 'la
famille, pourrait devemir Lts-utile sur lts rayons de

la bibliothèque niaisanite de la jenne colonie. Tant de
livres qui ne sont dais nos miaisons, que comme un orne-
men t, rendraien'. de grands services climz cette jeune po-
pulation qui veut lir' el s'instruire. et à q i les moyens
de le faire manquent complment. Nous p--ions donc
nos amis de vouloir de suite rm% ril.r autour d'eux pour
découvrir au moins un volimi-" qui a d'jà rend i à la
maison le service qu'on vn a Lt nIlai'. de le mettre sous
haidi, et "de l'adrsser à .11. C. Paquml, Casino de Montréal,
rue C6té. Prouvons par un toit petit acte dle bonne vo.
lonté q-me nion- apprém.ions le courage et l'énergie :e ces
j!unes gens qui out jeté les ba-es de la. paroisse de Pio-
polis. Ilendmoris s 'nsille notre aiiiration pour eux par
un tout ptiir cadeau qi i ne nous cAtera rien et qui leur
soi a d'une grando utilité.

e Bî4reau le Régie a cru devoir orgpniser une fois
p onr tommes le service que de hons cam.:rades doivent se
re n d r,-, psendant iet vie en vue de l'autre. Jus-
qi'à priseii t, nous n'avons jamais manîqimé de faire dire
d1. s messes puri nosmanarades défunts; iaisaflnid'amg-
menter le mérie inlividul d'un chacun dans cette
hoinn intenlin, il a été décidé que dorénavant. à toute
réunion des Zouavps.soit du Bureau soit des sections, une
collerte ser:ait faite-afin que chaque semaine deux messes
sciient dites aux intentions suivantes: la première pour
les camarades défunts, la seconde pour que la mort
trouve préparé le pr.mier d'entre nous que Dieu appel-
lera à li. Iiiuti!p de recommander à nos camara-
les cette mnuvre ; nous ein avons tous besoin, c'est un
.roi'oti s mutiil de haut@- importance et le placement
d'une somme minime dans cette caisse d'économie peut
nous valoir les richesses du Ciel.

Ci, sera de plus un lien qui raffermira la bonne cama
raderie qui doit tous n us unir.
*hrs deux premières messes à ces intentions ont été

dites cetite semaine.

On annone.e le mariage de M. Pons-G:iston-Jml's, vi
enmte de Midicabrier, ancien officoier aux zoaiiitvo ponti-
ficauix, dont le pèri', a été créé comte romain par le Pape
Pic IX, avec Mlle Marie-Charlotte de Comeiras, d'une
fammile du Languedoc, qui compte parmi ses représen.
tants actuels l'abbé de Comeiras, chanoine de Perpignan.

A Londres. le 19J-invier.iernier, M. Gabri-l du ltibert,
Liet-nant aux Zouaves Pontificaux, à Damne veuve
Maria Miller, nén Ridgway. Vouille notre umncien offi
cier recevoir nos moilleurs souhaits de bonheurp ,ur
lui et pour sou épouse.

Le lieutenan'co'onpl de C...... est à inspecter les Sa
peurs à la Cie. H. R. Il s'arrKte ai Sapeur de 3e c'asse

....... .ui se foutait pas mal de la revue lui, le vieux sé-
dentaire.

-Tu es Sapeur, toi.-Onm'. mon ' ol nel.e
- Quel est ton nom 1-Sapeur L...... mon colonel.
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- Sapeur et pas de barbe, hein ! Mais tu n'es pas asti-

qué, mais tu ne t'es pas laîé ce matin I Mais tu es sale,
sale......!

- Pardon, mon colonel, c'est mon leint. Je suis de
Marseille, mon colonel.

AVIS A NOS ABONNES.

Nous prions nos abonnés qui ne conserrent point li
fi'e de notre petit journal de vouloir bien renvoyer à
l'Administration (31 Rue Côté)à nos frais les Nos. sui-
vants:

lère Année,
2de Année,

. . 2, 3,4,5
. . .1, 2, 3, 4, 6, 11

Le Bulletin sera reconnaissant envers ceux de se-
abonnés qui paieraient au plus tôt leur abonnement cou-
furmément à la circulaire envoyée le 25 Octobre dernier.

"ROME ". JOURNAL CATHOLIQUE QiUOTIDIEN.

Nous croyons devoir reprorluire à tite de reneigne-
ment, et dans le but de servir " la c-atuse", i.ne cirii-
laire, que le Marquis de Baviera, Colonel des Garli F
nobles dle Sa.Sainteté, a adressée aux membirs de l'epis
copat catholique.

Nous croyons pnuvoir ajouter que le Journal "Romei
dont il est ici question nous est parfaitement en-uu.

Depuis sa fondation "Rome" est reçu an C in:,
noins pouvons dire qu'aucun journal ne par-le aîintiîî
iii m!eiix dlu Pape et que M. l, Marquis de Baviera es'
loin, dans sa circuliti-e, d'exa;é-er le mérite dece joui-ina.

A Nos Seiqneurs les Princes et Euéques de la hiérarchie
catholique.

En présence d'une situation, qui menace chaque jour
davantage la civilisation chrétienne et son Clef intfailli-
ble, il était opportun d'offrir à Sa Sainteté un organt-
écrit dans la langue pa rlée ou coipr-ise pur l'élite d]v
toute< les nations. Atiahé au srt-'ire pî-rsoinel du
Saint-Pore en qualité d- volone-l de ses gardes. nohles u'
directeur propriétaire de l'O.servaiore Romno, j'ai cru
devoir accepter l'iérit-ign du Journal de Florencè poi,
fonder le Rome. La béndicton et 'agreniit du SaintI.
Père que j'ai demandés et obtenus nie dispeisesit dr
toate déclaration de-pn-îuidipes.
- Rome ott et sera au Pape, donnera la p!us grande plac-
aux iinoivellus dlu Papi, rapprltera s-s discouis, ses ;îllo.
ru ionis, seseilècreta, les areaid.u Sainit-S'ége et d s Cm.
grégatious. Il tiaitera à fond les sujets que la priesse ca-

tholique étrangère se contente forcément d'effleurer.
Quant à la politiqne, Rome n'aura que la politiqne du
S jin-Siége, la pol;iqne des in:éi%s catholqiines, c'est.f-
dive uine politique au dss ys de tolite les politiques pu.
rpment hunainws. Si la Ville Eternel'e demeure la ca-
pitale du monde catholique, elle n'est pas moins à cette
heure la Capitale du monde anti-catholiquie où s'agite un
'-osmopoliti.me dont il rau t, Fuivre et signaler tous les
moûuvîmnts. C'est là 'e travaippl rriîîaît dtt Rome. Le
Valican, I s premiers arti-les, I s uînîive-lles rligieuses,
d; li vle, de l'Italie, les faits divers, les apréciatijus
financières an pointde vue des in ti éls t holiques, telles

sont les rubriques qulotidiennes de la feuille.
La rédaction en chef en est confiée à un écrivain de-

puis .plus de 20 ans estime du Paipa, et connu comme
correspondant de l'Univers et ancien directeur de la Cor-
respondance de Rome.

Le Rfomne n'est point unr spéculation, mais une ouvre
du dévouement, et c'est pour cela lue j'ose faire appel à
'épiscopat, au clergé, aux eatholiqunes de l0ons les pays.

Encore que le journal soit iiecessaire, il s'agit de ne
point laisser au Pape lP soin le le soutenir ; il s'agit de
-enîir -In aide à Sa Sainteré dalln-m' dais cett . ouvre
untreprise pour le service de- la chrétienté.

Je nu demande point de sub-ides ils ne répon-îraient

ias au but de l'uvre ; je so liier simiphilolment la diffu-
joli diu journal par 1-s aboniieîneiets tet jî'ai j'honneur de

m'adresser suiion t ici à Noa Soigieurîs les Princes et
E qunes de la hirare-hie ethli ou enAl lis priant d'agré, r
i s sentiments de mon plus profond respect.

MAnQus AUGUSTE DE BAVIERA.

ORDINATIONS.

Le 24 Janvier dernier, M. J. B. Si, Ong-, ancien Caporal aux Znuaves

Pontifiecax, recevait à1 la Chnpelle du Sàminaire de St. Hyacinthe,
l'ordre Facré dte Suuî Dincount. '

Le 6 dn courant, notre même camnarade relevait l'ordre du Diaconat
-lain la Cbaielle du Couvent de la PréCsenzlation, à St. Hyacinthe.

NAISSANCES.

Le 23 Janvier, M. Edwin lurtilîlie, ancicu Caporal aux Zouaves
Poutifleaux, est dusnu père d'un fls,

Le 1e-r du c'uant, M. Aif. Prendergat. Chevalier dii St. Grégoire,
-ncien Sergeut Maijor aux Z.>unves Ponutifiaux, est deveuu père d'tu

L-. du courant, M. A. Mairtin, ancien Sergent Major aux Zouaves
Puntifi-aux. est d-venu père d'unie fille.

Lu 20 .Janvier, M. Paul Durnais, ancien Caporal aux Zouaves Pontifi-
caux, est duveii jùiu d'uu film.

A Driinmondviile, le 10 du courant, M. Arthur Hébert, ancien
Zouave Potifical, est devenu père d'uuu fille.

M&RIAGE.

A St. Jilromei,3 du Siguenny, le 26 Janvier d. rnier, M. Aiigliite Gagné,
ant:ion Caporacaux Zouaves Pontifi'aux, à Delle Euphémic Bégnier.
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ANNONCES.

ŒUVRE DES VIEUX PAPIERS.

AU PROFIT DU DENIEI DE ST. PIERRE.

On recevra avec reconnaissance tous les vieux papiers,
vieux livres et cartons au Casino, 31 Rue Côté. Le port
sera payé popr tout ballot au-dessus de -100 livres.

ADRESSEI AU GÉRANT DU CASINO,
31 Ilue CMé,

LE " CRUSADER",
Organe de la, Ligue de St. Sébastien.

LONDRES ET DUBLIN.

Abonnement pour le Canada (y compris frais de poste) - - - - S200.
Prière d'adresser: noin, prenom et adresse avec le montant de l'a-

bonnement au soussigné5 qui est auturisé à représ .nier la Ligue en la
Puissance du Canada.

ALF. LAROCQUE,
Chev. de Pie IX.

Au d Casino " ou au
No. 291 rue Dorchester. Miontrénl. f

" THE CRUSADER",
Devoled Io the lRestoration of the temporal powver of the Pope,

issued by the League ofSt. Sebastian.

LONDON AND DUBLIN.

Per annum (for the Dominion prepail) - - - - - - --. S2.00.
Please send name anl adrelrss lo undersigned who is authorized to

represent the League in the Duminilon.
ALF. LAROCQUE,

.Kniglit Pius IX.
Address ' Casino " 31 Côté Street or

291 Dorchester SI., Montreal.

ADOLPHE LAMARCIIE,
MÉDECI[N,

No. 638-RUE ST. JOSEPH,-No. 638,
MONTRÉAL.

L. E. OLIVIER,
MÉDECIN,

ST. FERDINAND D'HALIFAX, P. Q.

HERMENEGILDE FORTIER,
Hl. C. S.,

No. 33 RUE ST. VINCENT, No. 33,
NONT1ÉAL.

ONES. AUGER,
Hl. C. S.,

No. 122-RUE CRAIG,-No. 122,
MOINTRÉAL.

J. A. CHAGINON, AVOCAT,
De la Société Cabana ,& Chagnon,

SHERBROOKE, P. Q.

J. P. MARION
NOTAIRE

34, RUE ST. JACQUES, MONTREAL
Agei d'Assurancc sur la Vie-Boite 230j, P. Q.

A. PIC lHE,
MEDECIN,

No. 165, RUE ST. CONSTANT, MONTRÉAL.

ANNONCES.

ST. MICHAEL'S ASSOCIATION
FOR TI-IE RELIEF 0F PONTIFICAL

ZOUAVES

PRESENTLY UNDER ARMS IN SPAIN

Adc Wherever, in the Future, they may be Fighting for Ihe Holy
Father, and for thé Liberties of the Chur-ch.

EXECUTIVE COMMIT'EE IN NEW-YORK.

JOHN D. KEILEY, Jn., Chairnan.

JOHN McANERNEY, Ja., Iecording Secrelary.

HAROLD HENWOOD, Corresponding Secretary.

PATRICK FARRELLY, Treasurer.

The object of this Association is to niford aid to the wounded,
or otherwise suffering, Pontifical Zouaves, and other Crusaders,
wvho now are, or nay hereafter be, in arims, under lawfui authority,
fighting for the liberties of the Pope, anc of the Catholic Church.

Contributions, large or small, given as marks of sympathy for
these armLed Champions of eligion, will be gratefully received, and
acknowvledged, plblicly or privaely, according l reqmesl. TheU nay
bc addressed Io unU of the teinbers of the Cuinm illee at

LOCK BOX 487, NEW-YORK CITY.

A. BENJAMIN CHERRIER
Pr.oPalETAIRE-EDITEURa

DU "QUEBEC DIREC'TORY"

QUEBEC.

N. J. P I N A U L T
DOCTEUR EN MEDEGINE

RUE SAINT GERMAIN

RImousKI.

INFIRMERIE tE CHEVAUX
ET

ETABLISSEMENT VETERINAIRE
J. A. COUTURE

Médécin Vélérinaire du Collége iJcGill.

BUREAU: 3131, RUE ST. JOSEPH, MONTREAL
Ouvert de 8 hrs. A. 3., à 7 hrs. P. M.

C. G. DUROCIIER
ARTISTE-P HOTOGRAPHE

ST. HYACINTHE.

ELIE D. BRUNELLE
MERCIER ET EPICIER

- VILLE ST. GznRAIN Dm RiMousKI.
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ANNONCES.

VUESDE ROME, PI-IOTOGlAPILIES.

On trouvera au Casino de Montréal, No. 31 Rue Coté,
en s'adresant au gérant, M. Cha riles Paque t, des pliotogra-
phies de Zouaves, et une collection 'les plus complètes
des vues de Rome.

Aussi, Lithographie de I-Juan MuRaiAt.

"JOURNAL DES TROIS-RIVIERES"
Journal Catholique

GEDEON DESILETS
R E D A CT E U.R-P R O PR IE T A IR E,

Bi-heddomadaire ; se publie aux Trois-Rivières,
abonnemnt, 83.00.

A . A.: FOR G E T
AVOCAT

HA x SUD, P. Q.

P. A. ALLARD,
AlŠDECIN,

No. 326, - RUE ONTARIO, - No. 326,
Vis-à-vis l'Eglise du Sacré-CSur,

MONTRBAL.

L. M. BRUNET
MÉDECIN

SALABERRY DE VALLEYFIELD
P. Q..

A. GUY
NOTA IRE

BOUCHERVILLE.

EDWIN HURTU BISE
Agent pour- le Départeent Francais Assurance Royale,

MO1NTREnAIL.

EMERY .PERRIN,
DE T. & E. PEnniN,

MARCH AN.DS,
-HULLROVINCE DE QUÉBEC.

NOE RAYMOND
MARCHAND

.THEOD ORE SA'U VAGEAU
MARCHAND A COMM]SSION

58, RUE ST. FrnANcois XAviEn, 58,
MONTREAL.

P. ACHILLE BOURGET
EPICIER~

* VILLAGE LAUZON, LEVIS.

LEON DESCARRIES
5 R EPICIER

675, RUE ST. JOSEPH, MONTREAL

ANNONCES

"NOS CROISÉ S"
ou

IIistoire anecdotique de l'expédition des Volontaircs
canadiens à Rome.

POUR LA DEFENSE DE L'EGLISE
che~

FAnnE ET GRAVEL, LinntAinFs EDITEUInS

No. 219, Rue Notre-Damie, Montréal.

E. 1H. RI C Hl ER
LIBRAIRE

RUE CASCADES, ST. HYACINTHE

GUSTAVE A. DROLET
AVOCAT

No, 4i,-RUE ST. VINCENT,-No. 41.
MONTREAL.

TIOAAS CORRIVEAU
AVOCAT -

LAMBTON, P. Q

*J]ENRI DESJARDINS
MEDECIN

45, RUE ST. ANTOINE, -MONTRE AL.

L. BLANU1HARD
MARCHAND

SHEnnRoolE.

GASPARD BOURGEOIS
MARCHAND-EPICIER

Encoignure des Rues Ste. Catherine et Seaton

MONTREA L.

N. L. DESAULNIER & DENIS

MARCHANDS EPICIERS.

VINS, LIQUEURS, VAISSELLE
à des prix triès modérés,

RUE BADEAUX, TROIS-RIVIERES.

N. RENAUD ET CIE.
MAB1CIIANDi DE FARINE, GRAINS ET PROVISIONS

34, BUE DES ENFANTS TitouvÉ-s
MoriT1aE AL.

F.X. LEFEBVRE
Marchand de Chaussures et de Machines à Coudre

LAPRAIRIE.

HILAIRE THERIEN
GRANDE MANUFACTURE 'ZE

CAROSSES ET VOITURES EN TOUT GENRE
RIVIERE nu Loup (en haut).

Imprimerie J. A. PLuKGU.ýT, 30 Rue St. Gabriel, Montréal.


